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5 OCTOBRE ?Mainticn de 1'ordre:un CRS rennais de 29 ans(9* compagnie "basée 

Rennes,et actuellement en «pération à ...Bastia) a été arrêté par les gen-

darmes.Il cambriolait une villa c*rse.Mis à pied et en demi solde,il sera 
jugé à Rennes .On ne peut plus avoir cenfiance en personne. 

; RENTREE SCOLAIRE;2 nouvelles occupatios d'écoles par les parents d'élèves, 

à "beauregard (St Herblain)ct à Moutiers .(classes surchargées,refus de 

l'administration d'embaucher des enseignants en nombre suffisanr.Manifestai 

tirn également des parents d'élève de 1'Angcvinière(Sillon de Bretagne)pour 

le remplacement de deux femmes de service actuellement en congé de maternit 

Mouvement de parents d'élève toujours à la Chabossière et à Carquefou îles 

rents ont préparé un album photo de tous les élèves refusés à destination 
du ministre Haby 

i U K/ P O W T 
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Pour obtenir la gratuité du pont de St-Nazaire-Mindin,plusieurs centaines 

de manifestants envahissent la salle du conseil municipal de St Brévin les -
pins.Les actiéns dures centre le péage sont à prévoir. 

! • i 
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Inauguration difficile du nouve.au pont de Nantes.Bans une lettre au Sénateur 

| Maire,la CFDT(union locale),larefuso de participer à la cérémonie ; 

"C'est bien volontier. que nous nous serions rendus à votre | 

invitation,si,comme vous l'avaient déjà demandé les travail-

leurs des ACB et de Dubigeon le Jeudi 2 Octobre,ce pent 

avait été baptisé PONT DES MARTYRS ESPAGNOLS FUSILLES PAR 
FRANCO LE 27 9 75" 

De leur coté les travailleurs de la BN,encore en grève avec occupation ce Je 

j*ur là avaient décidé de "participer" à 1'inauguration -à leur façon évi-

demment.Les officiels passèrent en cortège au milieu d'une double haie de j 

| grévistes scandant "Nos salaires,ça n'est pas du gâteau".L'un d'eux prend 

à partie André Morice qui se voit alors obligé de donner s*»n pe tit coup 
! de p,ruco aux négociations en cours .. . 

| 



8 OCTOBRE Fin de la grève à la B.N.Aprcs 1É jours de grève avec occupation( i 
(cf API 111) les travailleurs qui demandaient principalement 100 F d'aug-

mentation uniforme en plus du rattrapage de la hausse des prix obtiennent 

85 F00 par mois pour les plus bas salaires (400 personnes) et 65F00 pour 

les autres .La grève se prolongeait depuis plusieurs jours alors qu'un accord 

j sur une augmentation inférieure de 15 F00 était acquis:1es travailleurs refu 

saient que la direction paye les jours de grève des non grévistes .Sur ce ■ o* 

j point,et seulement sur celui là ils n'ont pu avoir satisfaction. 
! .... .. . i ■ ■ i 
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10 OCTOBRE LÀ CREVE AVEC OCCUPATION CONTINUE DEPUIS LE 23 SEPTEMBRE chez 

I Tbiriet tCattin à La Bauleles délégués du personnel sont inculpés d ' occupatiojjl 

d'usine et d*entrave à la liberté du travail, 

_ ; 1_ S T - hJ M T4 P\ i f < P 

10 OCTOBRE ST-NAZAIRE .-L'action continue pour l'embauche aux Chantiers de 1 

j, l'Atlantique,avec leurs autres camarades,des 9 militants syndicaux de la 

SOTRIMEC(ex SEÎÉM) condamnés en Juillet par le Tribunal de St Nazaire.Des 

(
 pétitions circulent dans les entreprises*,et des militants de la CG-T(la CFDT 

n'étant pas d'accord avec ce type d (action >nt occupé la Mairie de St-Nazaire 

 : CRt Vt 
10 OCTOBRE La grève continue à la maçonnerie Colin de St Vincent des landes i 
(40 ouvriers,depuis le 1 Octobre,contre le licenciement de 6 travailleurs) ' 

Une fête o, probablement lieu à St Vincent des Landes ce Dimanche pour le 

soutien aux grévistes . . . 

ANNE AYMONE MARRAINE DU NAPOLEON,car ferry commandé par la Compagnie Générale 

Maritime pour la ligne de Corse.Lancement le 4 Novembre.Attention Anne Aymone» 

les voyages en province c'est plein d'imprévus. 

L . _• 6 P\ \ \ G NOLLt b ^ o NiouVfe au —j 

i L'inspecteur du travail a refusé le licenciement des horaires et accepté celui 

de 85 mensuels.La direction des Batignolles "se plierait à la décision | 

de l'inspection du travail en reclassant les horaires dans la chaudronnerie j 

après un stage de formation de 4 mois .-Rappelons que le mois dernier l'annenj 

I ce(illégale) des licenciements par Creusot Leire avait suscité une tempête 

j dans l'usine de Nantes, (c o i \ • j e ÙJ"\~\ e Y, 
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LA VILL ANC-LEE -reportage de Raoul Coutard et je an LarteguyCEmission Les 

Dossiers de l'écran Mardi 2 Octobre TE 2 20 H 30).Ce repor-

tage que nous n'avons pas encore vu sur Saigon est à coup 

sur reactionnaire.il entréalisé par Raoul Coutard,auteur du 

film pacifiste HOA PLÏÎH(I97I) et par Jean Lartcguy(len Cen-

turions )écrivain de droite.Depuis la chute de Saigon,Jean 

Larteguy est interdit de séjour au Sud-Vietnam.Fui s pensons 

qu'il faut voir quand même ce reportage peur se rendre compt 

de ce que peut être une information de droite à la Télévisi-

on française.Il faudra-bien que nous n'en connaissions pas 

encore les participants-suivre surtout le débat car il risqa 

de mettre à jour certaines contradictions entre les particip 

pants(la télé invite toujours .quand même des gens pmgressis 

tes). , 

POURQUOI LES PLI.CS SE METTENT-ILS A TABLE ? , _ ... . \r.; 
Emission de Jean Eerniet,Christiane Collange et Armand Ridel.Un débè | 

sur la police française entre Gérard Monatte,leader syndicaliste, 
auteur de ''Questions, à la Police" (Stock) ,Paul-Claude Innocenzi, auteur \ 

de "La. Brigade antigang" (ed olivier Orbeau),Roger Borniche, auteur 

de"le gang "(Fayard) et James Sarrazin,auteur de "La Police en.^miet-

tes "(Caïman Levy)-Mardi 14 Octobre :TE 2 22 H 15) , .. 

CECILE OU Là RAISON DES FEMMES enquête-fiction d'Elianë Victor,Philippe Jacque 

et Hervé Baslé.Les problèmes sentimentaux et.matériels qui se posent 

à un jeune cruple aujourd'hui.Film mélangeant les scènes'de fiction 

et des interviews.Réalisation assez originale pour la télé.Mais la 

réussite de. cette voie risque d'être,parce que poussée beaucoup plus 

loin, le film "de Jean-Luc Godard que nous allons voir bientôt à Nantes 

"Numeri Deux"(. i 15 Octobre TF1 20 II 30 ). 

JIRI 

Emission de Frédéric de Towarowichi et Gérard Guillaume.Une interwiw 

du direeteur de la télévision tchèque d'avant I968.Pélikan vit main 

tenant exilé à Rome ou ildirige*LISTY,la' revue de l'opposition so-

cialiste tchèque(Mercredi 15 Octobre TF 1 22 H 30) 



DERRIERE LA FAÇADE 
film français de G-eorges Lacombé,scénario de Jacques Denal.(I939) I 
A travers une enquête policière,une évocation de certains représentants 

de la, sè-ciété française de 1 ' époque ♦■Film reflet de l'inquiétude et du 

pourrissement de la bourgeoisie française à la veille de la guerre 

de 39-45.(Mercredi 15 Octobre TF 3 20 H 30). 

i 
i 

AH TEMPS DE LA VIEILLESSE 

Reportage de Philippe Halgolien et Guillaume Silberfeld.Une enquête 

sur les conditions de vie des vieillards en France aujourd'hui^ 

Jeudi 16 Octobre TF1 21H30 

LA MONSTRUEUSE PARADE("Freaks"),film américain de Ted Lrowning(I932) 

' L'évocationd'un cirque.pas comme les autres. Il n'est composé que 

d'êtres difformes mains,soeurs siamoises,unijambistes,hommes troncs. 

Les joies et les drames de ces êtres. 
Ce film mythique est une oeuvre unique,inclassable dans 

l'histoire du cinéma .11 évite toutes les compromisions,toutes les j 

compladsances.il y a âne telle tendresse de la part du réalisateur 

pour les personnages que le film devient bouleversant.Cette oeuvre 

est un cri de douleur,de détresse,les acteurs étant dé authentiques in 

firmes . 
Signalons sans esprit de censure qu'il n'est pas indiqué à 

de jeunes spectateurs c r il est très impressionnant(Vendredi 17 

Octobre TF2 22 H 35) 

J. LANDREAU 
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Camarades, 

Juste quelques mots pour témoigner mon indignation suite à la lectu-

re de l'article "Espagne^mobilisation importante à Nantes" dans l'API, n III. 

Indépendamment des oublis,imprécisions(malhonnêtetés?)politiques, 

(emploi inconsidéré du "on"ç)ui spontanément se rassemble,manifeste, ... (illisij 

ble) 
-les guillemets sur la "gauche",à juste titre le PSIT co-organi 

sateur devrait s'en indigner 
«l'oubli que le premier rassemblement devant le consulat unieué1 

i 
mentn'a pas été uniquement spontané,mais que le P.C.F. Nantes a le premier 

appelé ses militents à y aller. 

-l'oubli que cercle Jean 23 et Fraternité Protestante étaient 

aussi signataires de l'intervention sur la cathédrale,etc... 

Ce qui me surprend et me révolte le plus,c'est le TON GÉNÉRAL LE 

L ARTICLE,carieaturalement résumé dans le-àernier-paragrapkel'avant-dernier 

paragraphe-"une mobilisation de 1'extreme-gauche comme on n'en avait pas vu 

depuis plusieurs années,un cortège plus nombreux que celui des réformistes 

le Jeudi.beaucoup de participants pour des manifs peu appelées". 

C'est peur le moins faire bien peu de cas des 5 cadavres:concrétisatjjo 

de notre échec. ; * 
Il me semble assez grave,et bien boutiquier,de se réjouir d'une mo-

bilisation qui s'est soldée par un échec,par l'assassinat de nos 5 camarades 

par la dictature franquiste «. 
Beaucoup plus utile,nécessaire,serait de faire le bilan de cette mo- j 

bilisationspourquoi,contrairement au procès de BURGOS,il y a 5 ans,n'avons 

nous pas pu contraindre Franco à céder 1 • 
Pourquoi le mouvement ouvrier ne s'est-il mobilisé que tres-trep-

tardivement ?(pourquoi au fait les manifestations ont-elles été si peu appe-i 

lées?) 

C'est me semble-t-il le bilan que doivent tirer chaque militant et orgaû 
nisation,et que peut faire avancer l'ivPL .Les désaccords sont souvent appa 
rus pendant cette courte semaine,il faut y revenir,non par souci sectaire, 

mais PARCE QUE DEJA DE L AUTRE COTE LES PYRENEES SE PREPARENT D AUTRES PRO-

CES,]) AUTRES CRIMES. 
Déjà,dans ce numéro ,sur un sujet limitéfles organisations chrétiennes nous 

en donnent l'exemple. E.P.Travailleur aux PTT„ 



Ils sont morts. 

Avec le fascisme on ne peut jamais dire "J'ai le temps". 

Avec le fascisme,la fureur même nous rentre dans la gorge. ! 

Tout ce qui a été fait est "bien.Rien de ce qui a été fait " ! 

ne suffit plus maintenante 

Il est impossible que dans 6 semaines,dans 6 mois,nous puis-J 
sions dire s"Qui parlera encore des 5 fusillés de Madrid,de 

Burgos,de Barcelone?" 

les appels à la conscience humanitaire,les voeux pieux sont 

dérisoires. 

La lutte contre le fascisme,c'est notre affaire,à chacun de 

nous,organisés ou non . 

Nous devons au peuple espagnol,nous nous devons plus et en-

core plus . 

APP£l I Nït'sNiAT \OivML 
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Peuple de l'Europe,c'est notre responsabilité de prendre en mains la 

lutte sans merci contre le fascisme à la frontière de l'Espagne et de l'Eu-
rope.Nous lançons un appel à une marche internationale sur la frontière,à j 
la création de comités de marche sur 1'Espagne,dans tous les quartiers, 

dans toutes les villes de Erance.Nous lançons un appel à un rassemblement j 
pour fermer la frontière de Hendaye.le samedi 1° Novembre 1975.Nous j 
lançons un appel à l'intensification du blocus de l'Espagne fasciste. 

Plus de trains,plus de routes,plus de bateaux,plus de communications pour 

l'Espagne 

Les signatures sont recueuillies à une coordination des "Comités j 

pour la marche sur 1'Espagne".Tél355 66 88.Les fonds sont à en-
voyer au CCP PARIS 19479-34 Patrick Prado avec la mention"Pour 

1'Espagne libre". 

Dans la région un comité est déjà formé à St-Nazaires 

Cohn-Bendit 301 Bd Laennec .. 
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Depuis plus d'un mois un jeune français,Paul Urvoy,de Derval j 

,qui passait des vacances en. Espagne,est détenu clans une prison espagnole 

sous l'inculpation de participation à une manifestation hostile au régime 

(participation non prouvée). ! 

De multiples démarches ont été faites sans résultat auprès 

des autorité'.'compétentes(consulat de France à Bilbao,préfecture). Devant l'im-

puissance du consul français à agir,devant le mutisme des pouvoirs publics, 

le ministère des affaires étrangères n'ayant pas daigné répondre aux appels 

de la famill.e, celle-ci et ses amis, inquiet s „S4INTEPJA0GENT QUANT AUX GARANTIES, 

DES RESSORTISSANTS FRANÇAIS A 1 ETRANGER^ 

- - - -T APsC K Y HO £ 1 r c V|TR£
t

_ ! 

Ils attirent l'attention de l'opinion sur le fait que Paul 

Urvoy n'est pas le seul français dans ce cas. 
Un jeune de Yitré,Jacky HUET,attend lui aussi en prison son i 

jugement.L'inquiétude est d'autant plus grande que la Ici d'.exception en vi- { 

gueur depuis le 28 At.ut dernier permet une détention provisoire de 2 ANS 

et supprime les garanties de la défense. „ ( p 

En conséquence ils exigent des pouvoirs publics qu'ils agissent 

rapidement dans le sens d'une libération pour/les 2 jeunes,victimes de l'ar-

bitraire franquiste. 

i 
[. 

LE COMITE DE SOUTIEN A PAUL URVOY 



COMITE PO R TU G h) L 

Une trentaine de parsonne? ont participe à la reunion ds constitution 

d'un comité, Portugal convoquée par OCR.PLC.UMN>PSU. 

Jusqu'à 10 heures ,débat sur la plateformejfaut-il bu non préciser ce 

que l'on pense du PS et du PC portugais?La plupart das groupes se decfâr' •- Pour 

des positions claires sur ces deux partis,la plateforme présentée (vciï APL nctl--

es.t adoptée .Ensuite,il s'agit de voir le mode de fonctionnement de ce comité,ce 

qu'il va faire etc. >••«•■ 

1) Ce comité ne doit pas rester un cartel d'organisations .Tl faut asso-C 

le maximun de personnes à son travail -

2) Dans un premier temps, le comité restera central ;f>as de comités à la 

base immédiatement ce qui risquerait de faire couler le comité avant mené qu'il 

fasse ses preuves . 

3) Le boulot principal du comité étant l*INFORMATION sur ce qui se 

passe réellement au Portugal, il faut constituer rapidement un matériel d'info.. 

Nous pouvons deja disposer du film du comité Portugal de St.NaSaire.11 faut en-

core faire des dossiers,des panneaux,des montages,etc.sur les différents sujfetSc 

_ CE TRAVAIL SERA FAIT EN COMMISSIONS, 

Donc, Mercredi 15 octobre à 20h30 à la fraternité protestante,3 rue amiral duchat 

faut^j réunion des 5 commissions suivantes: 

-PRESSE;qui se chargera de faire le point sur i!accualite,de rédiger un 

journal du comité. 

-Armée portugaise ,ses contradictions <,, e. = 

-Paysans,reforme agraire,expropriations u .> a < 

-Ouvriers et Quartier |les commissions de travailleurs et les moradores 

-Economique^relations internationales et problèmes économiques. 

Mercredi. 22 octobre A.G» du Comité 

-Discussion, sur l'actualité portugaise ; 

-Passage du film de St.Nazaire; 

-Recensement du matériel constitue par les commissions a 
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QUA,VD ^5^0ft/5^T^//T • 
Vendredi 3 Octobre,la direction de Carnaud Basse Indre convoue les syndicats pour 

les informer-Ou plutôt les mettre au pied du mur-d:une décision prise par elleDe uoi s'agit 

il ? La SNIAS ui connait des problèmes pour trouver du travail à ses ouvriers est soudain 

surchargée de travailEn plus des ailes d'avion à réparer, certaines commandes doivent être 

finies avant-<JaRvies- fin Février 76 sinon le client passera ses commandes ailleurso0r 

pour ue ce travail soit fini fin Février il faudrait 15 PERSONNES EN PLUS : 5 O.S, et 

£0 P2 etP3 ajusteurs. 

Vous me direz,ce n'est pas un problème,il y a suffisamment d'OS et P2P3 au chômage* 

sur les 20 000 chômeurs de Nantes,d'autre part les boites intérimaires ont sûrement des 

hommes à vendre au patron de la SNIAS, 

Et bien,non ...Tenez vous bien . La SNIAD n'a trouvé aucun OS et ajusteur à Nantes, 

voilà ce ue l'on a répondu aux syndicats Aussi le patron de la SNIAS a~t-il téléphoné à 

tous ses collègues de la métallurgie pour savoir s'il n aurait pas quelques personnes à 

PRETER JUSQU A FEVRIER . 

La direction de CARNAUD-ou soit disant la moitié du personnel est payée à ne rien 

faire a répondu favorablement . 

CX o 0 \ ^FA i £ - - -
Pour les ouvriers accepter un tel marchandage serait dégueulasse par rapport aux 

20 000 chômeurs de Nantes.DEJA CERTAINS QUI ONT ETE CONTACTES ONT DECIDE DE REFUSER. 

D'autre part les ajusteurs seront pris sur les effectifs de 1'entretien.Or cet 

effectif est au minimum. Il n ! est pas concerné par le chômage.Donc les conditions de 

travail seront aggravées et le travail risque d'être fait en sous-traitance. 

MAIS C EST AUSSI DIRECTEMENT LE PROBLEME DES CHOMEURS 

Ce problème ne doit pas rester à l'intérieur de Carnaud,il faut que les chômeurs le 

reprennent en charge directement en dénoncantL ENTENTE DES PATRONS SUR LE DOS DES CHOMEURS 

-En allant tous en masse à la SNIAS pour se faire embaucher. 

-En forçant les syndicats de la SNIAS,de CARNAUD,les UL et UD à les 

soutenir. 

CAR UNE CHOSE EST DE FAIRE DE GRANDES MANIFESTATIONS DE JEUNES SANS EMPLOI .A 

PARIS,UNE AUTRE EST DE DEFENDRE VRAIMENT SUR PLACE LES CHOMEURSo 

J 

Correspondance ouvrière CARNAUD 
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j GUILLOUÀRD-VERTOU :une petite boite,60 travailleurs environ. 

C'est la filiale plastiques et produits d'entretien(LUFRA) 

de GUILLOUARD-NANTES.L usine de Nantes n est pas en grève,au 

contraire les problèmes d'emploi y sont très pesants(réductions 

d'horaires ). 

A la suite du cahier de revendications déposé en Septembre,et non satisfait,le per-

sonnel des usines de Vertou a décidé de passer à 1 action. 

LA GREVE TOTALE AVEC OCCUPATION D'USINE A ETE DECRETEE PAR LASSEMBLEE GENERALE A L UNANI 

MITE .Lundi 6 OCTOBRE 

 C est assez du non classique que la direction oppose a toute revendicationBassons les 

principales en revue:-une demi-heure de casse croûte payée pour le personnel en é uipe,sept heure 

et demi de travail,une demi heure de casse croûte payée(réponse non)-augmentation de la prime 

de panier(ré onse non)-rductioh à 40 heures sans diminution de salaire(une demi heure a été ac-

cordée au l°Novembre,ça ne fait toujours pas le compte)-AUGMENTAIION UNŒFORME DE 200 F SUR LES 

SALAIRES(réponse non) 

De nombreu points ont été soulevés et restent insatisfaits .Si uel ues miettes 

ont été accordées individuellement sur certains salaires,c'est sans nul doute pour désamorcer 

le conflit,ce ui éviterait à la direction de lâcher sur les revendications importantes . 

Les travailleurs de GUILLOUARD plasti ues et LUFRA ne sont pas tombés dans le piège et durcissent 

le conflit. 

ASSEZ DE NON ASSEZ DE PROMESSES DE L A DIRECTION ASSEZ DE PROMESSES INSATISFAITES 

Au cours de la direction du 70ctobre 1975,les patrons ont brandi l'éventail habituel des 

menaces: si la grève continue,la société ne tiendra pas longtemps,il faudra mettre la clé sous 

le paillasson le réseau commercial s effondrera ou bien NOUS EXPEDIERONS LES OUTILS DANS DES 

USINES OU LE COUT DE PRODUCTION EST MOINS ELEVE. 

Nous avons l'habitude de ce chantage qui ressort des coulisses à chaque conflit .Si à chaque fois 

nous entendons parler de fermeture,par contre nous n avions jamais entendu parler jusqu à pré-

sent de faire faire le travail par d'autres. 



- 4 A. -
EN EFFET LUNDI DERNIER UN INDUSTRIEL SUD AFRICAIN EST VENU VOIR LE MOULE 

DES CASIERS A HOMARDS AUX FINS DE L EMMENER POUR FABRIQUER DES PIECES POUR 

LE COMPTE DE GUILLOUARD A PRIX REDUIT.IL N Y A PAS DE PETITS PROFITS , 

J . RAPPELONS A CET EGARD QUE LA REPUBLIQUE(,?)SUD AFRICAINE EST GOUVERNEE PAR 

i DES BLANCS QUI PRATIQUENT LA SEGREGATION RACIALE.LA BAS LES BLANCS POSSEDENT 

TOUT.,.ONT SEULS LE DROIT DE GOUVERNER..ILS FONT TRAVAILLER LES NOIRS COMME 

DES ESCLAVES CEUX CI N ONT AUCUN DROIT.ON COMPREND AISEMENT QUE LA-BAS LE COUT DE PRODUCTION 

SOIT 2 OU 3 FOIS MOINS ELEVE QU EN FRANCE. 

Les profits étant plus élevés là-bas,les patrons GUILLOUARD n auront aucun scrupule 

à nou retirer nos outils pour les faire travailler ailleurs .ILS NOUS MONTRENT LE VRAI V ISAGE 

DE LEUR SYSTEME CAPITALISTE 

Aujourd'hui la bataille s'impose pour garder notre travail et améliorer notre conditi 

Nous imposerons nos revendications par une lutte dure 

Les sections CGT et CFDT organisent la lutte des maintenant. 

NANTES 8 Octobre 1975 CGT CFDT GUILLOUARD 



A RECORD 1 

UNE DIRECTION DE PLUS EN PLUS DICTATORIALE 

La nouvelle direction de Record (avant c'était Decré, et cela a été 
repris par les Docks de France) se réveile de plus en plus dictatoriale. 

1) - Conditions de travail 
- un couloir a été créé derrière les caisses de sortie pour mieux sur-

veiller la sortie du personnel ce qui facilite les fouilles-surprises 1 
- lettres au dossier non justifiées : 

— retard le matin 
— carence professionnelle dans le cas où une personne n'arrive pas à faire le tra-
vail de trois. 

-rancune personnelle d'un chef vis à vis de l'employé (tous les motifs sont bons). 
Le magasin tourne avec un personnel réduit. Les absences longue maladie (+ de 

un mois) non remplacées. 

2) — Nouvelles réformes pour commissions paritaires : 
- les patrons proposent l'ordre du jour 
- imposent les membres qui doivent discuter salaire, c'est à dire: la 

déléguée syndicale assistée d'une déléguée du personnel jusqu'à présent les 
négociation avaient toujours eu lieu avec les 11 déléguées du personnel élues, 
toutes CFDT. Le patron veut maintenant discuter seulement avec la déléguée syndi-
cale CFDT et la déléguée syndicale FOj. 

Le Personnel pour imposer sa volonté a débrayé 1 heure le vendredi 17 
septembre à la suite d'une réunion paritaire où la direction avait refusé les 
négociations parce qu'il ne voulait pas accepter les déléguées du oersonnel. 

Lors de la deuxième réunion du 24 Septembre vu les dangers de F0 
s'apprêtant à discuter seul avec la direction il a été décidé que les négociations 
commenceraient entre les syndicats et la direction . 

Aux 8 % demandé par la CFDT et F0 jusou'en fin décembre les propositions 
de la direction ont été 3 °/a en Octobre et 2,5 fo en Janvier, ce nue ï'0 a accepté 
d'emblée à la réunion du 7 Octobre, ce qui a entrainé une contre—proposition 
patronale, 3,5 f° en octobre et 2,5 fo en janvier... La section F0 considère ces 
propositions comme un grand pas en avant pour rattraper les salaires de Carrefour. 

Le personnel, Mécontent, est près à agir ! 

Section syndicale CFDT Record-St Herblain 

PS : La dlégaton F 0 a demandé en outre la révision de la grille des salai-

res,ESTIMANT QU ELLE ETAIT TROP ECRASEE(..PAS ASSEZ D ECART ENTRE LES BAS ET 

LES HAUTS SALAIRES).La direction est d'accord pour en discuter.La CFDT uand 

à elle ny est pas opposée .Cette rvision de la grille nous semble nécessaire pour 

corriger certaines anomalies mais tout dépendra de son contenu.UNE CHOSE EST 

CERTAINE NOUS N ADMETTRONS PAS QUE LES BAS SALAIRES FASSENT LES FRAIS DE L OPE-

RATION. (Extrait d'un tract CFDT) 
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Condamnant la politique de l'Education Nationale qui con-

siste d'un coté à imposer des heures supplémentaires aux 

enseignants,de l'autre à licencier des auxiliaires, 

■les enseignants SC-EN CELT et ECOLE EMANCIPEE du Lycée La Oolinière 

rejointe par dfautres enseignants,ont décidé,à la suite de la grè-

ve intersyndicale de 24 heures du 3 Octobre,LE REFUSEE TOUTE H-EURE 

SUPPLEMENTAIRE, 

.Ne se contentant pas des protestations platonnques du début d'année, 

ils arrêtent le travail chaque semaine une ou deux heures,selon le 

nombre d'heures supplémentaires imposées par l'administration. 

Ils effectuent cet arrêt un jour différent pe.r semaine. 

Ils réclament la création d'un poste et quatre demi postes possibles 

si l'on supprime les heures supplémentaires . 

Première réaction du rectorat spour unarret de travail d'une ou 

deux heures,TA JOURNEE LE TRA'V II NE SERA PAS PAYEE. 

Prochaine action le Jeudi 16 de 8 H00 à 10 H' 

Un enseignant . 
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Vendredi 10 Octobre au TPFA de Rennes était juge Bernard Moreau,menbre de 

GIT de Nantes et de 1'ICI,et originaire de Blain,Arrête le 1* mai 1975 alors 

qu'il labourait un champde la ferme familiale et emmené à la caserne Foch,il 

refusait de revêtir 1'uniforme-Inculpe de refus d'obéissance,il était immédiatement 

incarcère à lz prison Jacques Cartier et commençait une grève de la faim,Au bout 

de 22 jours de cette grève ,iletait reforme provisoire et relâche. 

On l'avait donc rappelle pour le juger vendredi dernier,défendu par Maître 

Panaget de Rennes;Bernard refusait de déclarer quoi que ce soit à ses juges de man 

niere à ne cautionner d'aucune manière la juridiction d'exeption que constituent 

les TPFA (tribunal permanent des forces armées). 

Le commissaire du gouvernement; 

L'inculpe reconnait faire partie de ce mouvement imbécile que constitue 1' 

ICI (insoumission collective internationnale).Avrai dire ,c'est un marginal qui 

fut très heureux-de trouver l'existence de ce mouvement pour se rattacher à quel-

que chose .Il est incapable de définir les buts de ce mouvement,ni ies motivations 

qui l'ont conduit à le reioindre, 
o 

L'inculpe n'a qu'une formation très pauvre (niveau 4°)et n'a jamais obtenu 

le cap.IL est d'un niveau intellectuel très inférieur à la moyenne .Instable, il 

de temps en temps à la ferme familiale, repart dans le civil (sic.) pour reve-

nir ensuite à la ferme.Il se présente comme un être sans conscience puisqu'au 

niveau sexuel il refuse tous les préservatifs exposant ses partenaires aux ennuis 

que 1'on devine ose 

Sa grève de la faim dénote la "puérilité " de l'accuse.»».. 

ON N ' EN Finirait pas de faire à notre tour l'apologie des méthodes démago-

giques et fascistes des tribunaux militaires... 

En conclusion,le commissaire du gouvernement requiert 2 ans de prison. 

L'Avocate; 

Ne voulant aller à l'encontre de la volonté de l'inculpe ,refuse de défendre 
o 

Bernard'.Elle dira cependant 2 choses essentielles: 

-Me référant aux seules personnes que j'aiù défendues,je dénonce l'arbitraire da 

cette juridiction qui pour les mêmes accusations, accorde le non-lieu à certains 

et condanne les autres à 2 ans de prison ferme. 

-Par ailleurs, je connais vos méthodes et j'affirme que la peine qui sera requise 

contre l'inculpe vous a d'ores et deja été dictée par unevolonte supérieure. 



Condamnation prononcée i 

Un an de prison ferme; un an de prison avec sursis <■ 

Moreau ira retrouver Mace à la prison Jacques Cartier 

A l'énonce du verdict, l'ensemble de 1'assistance(100 personnes)s'exclame: 

 ._ _ I ".A.baà la justice militaire_|'_ _ 

" Justice militaire , justice pourrie" 

" Moreau avec nous" 

La cour se retire alors et l'ensemble des personnes est expulse manu militari 

Ainsi pour la première fois dans l'histoire des insoumis, l'un d'entre eux 

reforme à la suite d'une grève de la faim est rappelle en jugement lorsqu'il s'est 

retape et il est condamne à un an de prison ferme. . , 

Le vase déborde....» 

Pour tout soutien ou information supplémentaire venez au 57 rue des hauts-paves 

tous les jeudi soirs entre 20 heures et 22 heures. 

Par ailleurs, Yvon Corlay (ICI} de Brest insoumis reforme P5 (débilite men-

tale entrainant la reforme) au bout de 26 jours de grève de la faim. 

Son camarade Dominique Meteye a ete reforme au 19e jour de sa grève de la faim 

pour insuffisance pondérale (sic .,.). 

GIT de Nantes . 

C A L £ N/ j> R \ t R 

- 15 • OCTOBRE - -20- R 30REUNION -3KT COMITE • T'ORTURAL • • •- —— ' 
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1-7 OCTOBRE 20. H 30 APL COflïISSÏONS PORTUGAL s "Le s c^mmisions ouvrières" 

18-19 OCTOBRE PETE ROUGE 

22 OCTOBRE COUTE 1ARZA0 PONTEVRAUI) FRATERNITE. PROTESTANT; I ;, 
1 

I °NOVEMBPJC BoARCIIE SUR L ESPAGNE (EENPAYE) s "Pour l'organisation no serait 

ce que matérielle des nantais qui voudraient aller à la marche,réunion 
le Vendredi 17 Octobre 20H30 librairie 71.(entrée par derrière).Si on a 

le temps on pourrait peut être envisager des collages . 



Tours, le 3 juillet 1975 

Certna rades, 

Nous savons qu'il existe dans les casernes, sur les bases, sur les 
navires, des dizaines et des dizaines de comités comme le nôtre. Nous 
menons tous une lutte, commune contre l'armée de Bourges et de Bigeerd. 
Voilà pourquoi aujourd'hui nous pensons'nécessaire de voua adresser h. 
tous cet appel. 

La lutte des soldats dans les caserges n'occupe plus là première 
page des journaux comme lors de Oraguiggnen, Kerlsruhe et Verdun. 
Pourtant les luttes dans les casernes, bien loin de. se tasser, 
aujourd'hui se multiplient et se renforcent. Il n'y a oas de jour où 
dans telle caserne ou telle base une pétition ne circule, un refus 
collectif de marche DU d'exercice dangereux ne s'organise ,• un bulletin 
de caserne ne soit diffusé. Tous les comités de soldats constituent 
un mouvement de soldats nui est aujourd'hui un phénomène durable et 
irréversible. 

L'arrivée de. Bourges et de Blasard n.*a rien changé. Certes, nous 
avons 210F pp<r mois et un voyage gratuit. Quel a été l'effet de ces 
concessions, réduire au silence les soldats ? Non, ces miettes accordées 
ont seulement mis en évidence aux yeux de dizaines de milliers de 
•soldats que la lutte seule est payante, qu'elle seule paierr. Et qui 
dit lutte dit organisation AUTONOME et CLANDESTINS des soldats, dit 
COMITE DE SOLDATS. 

Au début de l'année, on pouvait compter les comités de- soldats 
existant en France et en FFA sur les doigts d'une main» Très souvent, 
ils n'étaient encore qu'un regroupement embryonnaire des militants 
les plus décidés* 

Aujourd'hui, c'est pratiquement toutes les semaines que de nouveaux 
comités voient le jour. Certains organisent dès h présent en leur sein., 
à travers les réseaux tissés autour de leurs militants, do le. diffusion 
de leur bulletin, une partie non négligeable des appelés. Certains sont 
dès à présent le véritable pôle de .référence - des soldats en lutte» 

Les C.S. sont des organismes totalement clandestins par rapport à 
la hiérarchie, qui ont pour vocation d'être permanents et d'organiser 
là masse des soldats pour la• conquête de l'ensemble de nos-droits 
démocratiques. 

Nous savons que le préalable à toute lutte prolongée dans 1'armée 
c'est de savoir résoudre la Question de "comment s'organiser". Les CS 
sont de ce point de vue le véritable trésor de notre lutte. 

D'ailleurs la hiérarchie ne s'y est pas .trompée : elle a lancé la 
SU comme une meute pour teçtar de démanteler les comités de soldats. 
Tous les Jours, la hiérarchie muta des soldats suspectés de faire partie 
des CS quand elle ne les met pas aux arrêts de rigueur pour trente 
voire soixante jours. Certes, elle ne traduit plus les prétendus 
"meneurs" en TPFA « la gifle qu'elle a reçue au cours du procès de 
Dregulgnan lui a au moins servi de leçon. Maie la ■répression plus 
insidieuse et, plus silencieuse n'est que- plus dangereuse. 

Pourtant, si le gouvernement et; In -hiérarchie espèrent nous écraser 
et nous faire taire PVGC leur milice privée, leur SM, 11G sa trompent 
lourdement f 

Les murs des casernes ne sont: plus cos murs Imperméables d'où rien, 
eucune information, ne pouvait filtrer. L'armée n'est plus cette 
grande muette dont tout le monde se désintéressait ou haussait les 
épaules quand an en parlait. 

Tout d'abord parce que appelés, sous l'uniforme nous restons des 
travailleurs. Et que cette réalité, c'est un droit que nous comptons 
bien nous donner, nue nous arracherons à la hiérarchie. 



C'est pourquoi les oojectifs de notre mouvement, c'est la conquél 
de l'ensemble des droits démocratiques des travailleurs, des droits 
d'expression et d'organisation autonome par rapport h i" hiérarchie. 

C'est pourquoi nous luttons contre la dictature qu'exerce l'armer 
sur plus de 300 D0O jeunes.par an réduits è être, les otages purs et 
simples de la hiérarchie, du règlement.et des tribunaux militaires. 

C'est pourquoi nous luttons dès aujourd'hui contre le râle 
a ntiooou la ire de 1 * armée » contre son rôle de briseur de crève comme 
de la lutte des postiers et des éboueurs. Nous refusons que l'armée 

ào du oouvsrnemant de Giscard conta» la ORUFIIS. 

mai à Par 

Contre camp la hiérarchie militaire, du pouvemement Siecor 
Chirac-Ponio et des patrons, nous soldats sommes résolument dans le 
camp des travailleurs» 

Nous établissons des liens chaque jour plus étroits avec le 
mouvement ouvrier, les syndicats et les organisations sntimilitarist 
Certains comités font tirer leurs bulletins et leurs tracts par des 
sections syndicales CST et CFDT. Nous entretenons des liens freterns 
et militants avec des sections syndicales, avec des UL ou des UD qui 
nous soutiennent dans notre combat, popularisent notre lutte dans le 
entreprises, prennent en charge les camarades qui partent à l'armée. 

NOMS pensons qu'il faul 
qu'ils se nouent dans le ? 
ri'organisation, 

Da ce point de vue, 11 
syndicales CGT et CFDT igr 
contentent de reconnaître 
ou le droit à 1'organisât: 
projet de réforma démo-oral 
constitue, la seule garant: 
le droit des soldats à 3*< 
autonome par rapport à là 

A travers les initiâtiv 
de Draguignsn, Karlsruhe E 

Paris, les CS ont pu tisst 
{sections, UL, UD), errivE 
la hiérarchie qu'il Si fore 
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Les CS -ne séant ni un parti politique ni une organisation syndicale 
Nous n'entretenons de relations privilégiées avec aucun parti politiqu 
à priori. Nous sommes prêts quant à nous à nous lier avec tous ceux 
qui nous soutiennent dans le strict respect- de notre autonomie de 
lutte, de décision et i•organisation. 

Nous douons constater que ce sont 
CAM et CDA, les organisations de la £ 

ns antimx, 

d'extrême gauche 
lé plus fidèle. 

jusqu ■ ii notre soutien A a p,\ 

La question qui se pose à nous actuellement est la suivante ! pour 
imposer nos revendications, pour arracher nos droits, oour mettre u^ 
coup d'arrêt à la répression, comment ve-t-or. améliorer le rapport 
de force vis à vis do la hiérarchie et du gouvernement ? 

Il y a plusieurs dizaines de comités en France et en FFA. Mais 
éclatés dans choque caserne, Isolés les uns des autres, l'existence 
d'un mouvement■de soldats apparaît encore peu aux yeux 'de la massa des 
soldats, Trop souvent encore les seules coordinations oui se font 
entre nous, la circulation des informations se fait par le CAM et le 
CDA interposés s c'est rare nue nous puissions avoir des liens directs 



de comités à comités* Or, ils est clair qu'aujourd'hui le renforcement 
de notre mouvement passe par la coordination, de l'activité des comités 
là où c'est possible. Mous avons dans nos bulletins une rubrique 
régulière qui rend compte de l'activité dans les outres casernes. C'est 
déjà un moyen de fiare vivre parmi les soldats qui les lisent le fait 
que dans d'autres bases, d'autres casernes, les camarades luttent et 
s'organisent comme nous. Mais c'est insuffisent. 

. Notre mouvement, vu son extension actuelle, est concrètement 
confronté au problême de sa structuration nationale. Or ce débat est 
actuellement marqué de nombreuses prises de position dans la presse des 
organisations politiques et antimilitaristes. Les seuls à ne pas avoir 
publiquement donné leur.avissont ceux qui mènent la lutte dens les 
casernes, nous mêmes et nos comités de soldats, 

C'est pourquoi nous avons décidé dans nos comités de consacrer 
plusieurs réunions à la discussion de ces questions. C'est pourquoi nous 
avons décidé d'appeler à une réunion clandestine des comités de soldats 
tous les CS intéressés, le plus tôt passible. 

Cette réudiion doit nous permettre de confronter nos expériences, 
d'échanger des informations, mais aussi de décider des actions à mener 
en commun. Cette réunion pourra jeter les beses de liens de coordination 
plus stables entre les divers comités épars en France et en FFA. Elle 
nous permettra de discuter de la structuration nationale de notre 
mouvement, du type de liaisons à établir et renforcer avec le mouvement 
ouvrier, le mouvement syndical et le mouvement antimilitariste civil, 
des rythmes et des modalités de construction d'un syndicat de classe des 
soldats. Elle doit nous permettre do définir une plateforme de 
revendications et de lutte commune. 

Nous appelons tous les CS à discuter de notre proposition et à 
reprendre en charge notre appel en contribuant au débat par l'élaboration 
et la circulation de textes sur l'ensemble de ces questions. Nous 
appelons toutes les organisations syndicales, politiques et antimilita-
ristes à apporter leur soutien à notre initiative. 

Nous confions cette résolution adoptée par les comités de soldats 
au CAM et eu CDA pour qu'ils la fassent parvenir au maximum de comités 
et groupes de soldats. 

Comité rie soldats BA 705, Tours 
(journal "La cigogne en rogne") 

Comité de soldats BA 272, St Cyr 
(journal "R.A.Sï) 

Comité de soldats 8nlard 
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LA REPONSE DES CHIFFRES A LA QUESTION DE LA MAUVAISE REPUTATION 

Statistique des conlits 

Voir pages suivantes,les tableaux et graphiques indiquant d'une part la 

moyenne mensuelle des journées individuelles perdues pour quelques grands sec-

teurs de 1967 àl974,d'3utre part le rapport des journées perdues sur la popula-

tion active par région. 

Au cours de la période 67-74 deux structures paraissent typiques: 

La première structure en forme d'U accentuée visualise des poussées puissantes 

suivies de calme assez profond .Elle caractérise toutes les grandes régions d1 

industries du secteur secondaire concentrées rejointes par le Limousin .Elle 

illustre le comportement de régions dans lesquelles les solidarités dans le • 

travail sont de plus en plus grandes et où les prises de consciences sont plus 

collectives en même temps que les actions plus générales ;Les Pays de loire sont 

un cas parmi d'autres. 

La deuxième ,en escalier est significative d'une jeune industrialisation regrou-

pant des population qui accède progressivement à un niveau de conflits relati-

vement eleve au fur et à mesure que se créent les solidarités ouvrières. 

• •■ '. -t. i 

La strutute de 1'activité-ampleur des conflits 

En 71-72 .deux grands secteurs qui ne représentent pas tout à fait 257. 

des effectifs salaries accumulent près de 40% des journées perdues par fait de 

grève: les industries des métaux et les transports{ceci est valable pour toute 

la France. Or la région nantaise ayant encore une faible diversification des 

secteurs d'activité;se trouve avec 217> des salaries des pays de loire dans les 

industries des metaux;et plus de 307» dans le pays nantais. 

Ce sont dans les secteurs les mieux implantes dans la région nantaise que 

les grèves se sont le plus étendues au niveau national en 71. En fait à cette 

période Nantes et sa région ont ete effectivement l'exemple d'un terrain addi-

tionnant, de part sa struture , les multiples sources d'effervescence généra-

lisée sans que ,comme ailleurs , un secteur ou un ensemble dessecteurs moins 

sujets à conflits viennent atténuer le niveau régional. 

En 71 , l'évolution des effectifs dans les industries des métaux en pays 

de loire continuai t. à être nettement positive (5,67.) alors qu'elle diminuait 

de 1,17, dans la région parisienne .Entre 67 et 72 , les effectifs des secteurs 

tertiaires les moins touches par les grèves n'ont pas progresse en pays de lo-

ire plus rapidement que ceux des secteurs secondaire deja en pointe. 

La Eegion nantaise demeure une région à vocationffortement industrielle qui 

ne cesse de renforcer son potentiel de production 



CONCLUSION DE L'ETUDE STATISTIQUE 

Oui la loire atlantique connait d'une, part un haut niveau de conflits et, 

d'autre part,des poussées très amples .Mais ces constatsmontrent ,tout aussi clai-

rement, que cette région n'a rien d1exeptionnel et encore moins d'inexplicable 

sans recours à des facteurs comme le complot où même un caractère local specifi 

que.La strutute même de l'industrie et la comparaison avec les autres régions 

permet de ramener toujours le problème à des dimensions sereines et claires . 

Aussi cette etdde s'est-elle tout naturellement prolongée vers la recherche 

de ces strututes multiples dont la connaissance est indispensable à l'apprécia-

tion des conflits. 

EVOLUTION DU SECTEUR INDUSTRIEL' 

L a première constatation est l'importance et le sens de l'évolution récen-

te du secteur industriel dans l'ensemble des pays de loire.On y voit se - dévelop-

per le potentiel industriel,non seulement en valeur absolue , mais aussi en valeur 

relative par rapport à la france entière .Dans la division nationale qui s'opère 

devant nous, le choix est sans ambiguite. 

Le secteur industriel qui a perdu 4 points en une décennie dans toute la 

france en a gagne presque 2 dans les pays de loire,cependant le secteur tertiaire 

qui a gagne presque 7 points dans toute la france en a gagne seulement 2 1/2 dans 

les pays de loire. 

L' orientation typique du développement rapide des pays de loire est dans le 

sens d'une spécialisation de la loire atlantique vers les industries de biens d'é-

quipement , requerrant des ouvriers plus qualifies,cependant que d'autres département 

de la région ont bien davantage axe leur croissance sur la multiplication des entre-

prises produisant des biens de consommation beaucoup moins exigeantes en matière de 

qualification moyenne .Le seul département diminuant sa spécification est le maine-

et loire qui accroit notablement ses industries d'équipement. 

La struture de la demande d'emplois dans la région de nantes St nazaire est 

significative à cet égard .Accroissement rapide du chômage des jeunes mal-orientes, 

des ouvriers non qualifies des femmes ,coexistant avec une forte demande non sati-

faite d'emplois qualifies. 

EVOLUTION DEMOGR'vPHIQUE 

Double avec un taux de fécondité sensiblement plus fort que celui de la france 

entière (en 1972,9°A contre 6%) il existe un départ massif des régions rurales vers 

les grandes villes principalement vers la région urbaine de nantes . 

Ces 2 points permettent de classer cette région comme celle qui subit le plus 

de changement en france .La majorité de population urbaine acquise en france en 36 

a ete acquis en 54 en LOIRE atlantique et seulement 14 ans après en pays de loire. 

A SUIVRE 

La prochaine partie comprendra l'étude du comportement ouvrier ,patronal,syndical. 
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;st une fête. 
m rassemblement mûiiznî. 
Î forum, un lieu de renc de confrontation. 

Mais c'est aussi une bataille. 
La bataille pour la naissance et ia vie d'un quotidien révolution? 
Rappelez vous la grève de Lip, celle des PTT, celles d? Renault. | 
Rappelez vous en 73, les grandes" luîtes de la jeunesse. 
Plus près de nous : les comités de soldais, les manifestations de Dragutgnan, de Karisruh 
le mouvement des femmes. 

Et le Portugal où commence la révolution en Europe... 
Ce qu'il faut d'information quotidienne., claire et précise, 
pour s'orienter dans une situation qui change aussi vite, 
pour en tirer toutes le leçotk à 
Et l'Espagne fusillée, garrotée, e; 
Et l'Italie... 

ers les débats nécessaires... 
rte à mort avec sa dictature. 

d'abord un instrument 
de discussion entre 

Un quotidien révolutionnaire, c'est 
d'information, de désintoxicatior 
divers point de vue. 
C'est un organisateur des luttes, un moyen d'échanger 
les expériences, de renverser les cloisons imposées par les ma 
C'est aussi un moyen d'explorer de nouveaux domaines, 
•le mettre en question notre vie quotidienne, de griftoter 
quelques brouillons du futur 
C'est une arme. 

gyrri \ i r i 
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médias oujes bureaucrates. 

Elle coûte cher. ïl faut Sa conquéraÈ. 
D'abord en rassemblant les finance» nécessaires. C'est 1 

que les défenseurs bourgeois d'une prétendue liberté de 
Mais aussi en rassemblant une force, de correspondam; 
de lecteurs, qui fait qu'un journal révolutionnaire a une' âme. 
Qu'il exprime un combat et une recherche collective. Qu'il 
rompt avec la prétendue objectivité des agences de p-.esse et 
des informations sélectionnées. Qu'il ne triche pas : qu'il est 
ouvertement polémique et pa.tisan, tout en restant ime tribun 
offerte à ceux qui luttent. 

préalable, 
i presse passent"s&us'silence 
de diffuseurs, 
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Spécialités culinaires. 

FORMULE CABARET PERMANENT. 
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